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Introduction 

Introduction 

L'utilisation et transformation des plantes aromatiques et médicinales est en vogue et ne cesse 

d'augmenter. Parmi les utilisations de produits naturels, les huiles essentielles sont très recherchées 

pour la protection de la santé ; spécialement dans l'alimentaire et la protection des cultures ; voir 

même d'autres avantages spéciaux (Bernath et al., 2005). En outre, dans les cents dernières années, 

les huiles ont été employées régulièrement comme biopesticides en phytoprotection (Bernath et al., 

2005). Dans ce domaine et à titre d'exemple, les insectes ravageurs des végétaux peuvent entrainer 

des dégâts énormes sur les plantes cultivées et vergers avec une réduction du potentiel de 

production ou rendement des cultures (Raymond et al., 2003). En vue de réduire les dommages de 

ces insectes, on devrait choisir des méthodes de lutte saines d'un coté et le respect de 

l'environnement de l'autre coté. Mais malheureusement, les pesticides de synthèse sont aujourd'hui 

d'un usage fréquent et excessif en agriculture; mais différents problèmes liés à l'utilisation de ces 

produits comme : la résistance des insectes et microrganismes néfastes et phytopathogènes, 

l'accumulation de ces résidus dans la chaine alimentaire, la pollution et les risques encourus par 

l'utilisateur (Raymond et al., 2003). 

En 1998, l'utilisation agricole des insecticides représentait 60 % du marché mondial, et les 

usages domestiques 40 %. Il faut noter que depuis les années 2000, la valeur des insecticides, 

d'usage industriel, à elle seule s'est accrue de 67 %, il existe peu d'estimations de la part du marché 

mondial des insecticides, occupé par les insecticides d'origine végétale (Philogène et al., 2003). 

L'utilisation des huiles essentielles, de part leur puissante activité pourrait être des biopesticides et 

ce serait donc une alternative d'usage de produits de synthèse. Les huiles essentielles sont des 

produits à très forte concentration en principes actifs bien diversifiés dont une huile essentielle 

chémotypée contient, en moyenne, 75 molécules actives différentes (Zhiri et Baudoux, 2008). En 

effet, certaines huiles essentielles ou leurs constituants principaux possèdent des propriétés 

répulsives ou dissuasives bien connues ; parmi ces constituants, de nombreuses molécules qui 

présentent une action défensive du végétal contre les ravageurs, ont été identifiées. Ainsi, plusieurs 

espèces végétales sont dotées de propriétés insecticides (Philogène et al., 2003 ; Jean-Marie., 

2008). 

L'objectif principal de cette étude est axé sur l'évaluation des effets répulsifs et insecticides 

des huiles essentielles extraites de quatre plantes aromatiques et médicinales choisies pour leurs 

usages ethnobotaniques; à savoir: Pistacia lentiscus L., Myrtus communis L., Satureja hispidula 

(Boiss.&Reut.) Maire et Satureja baborensis (Batt.) Briq. Ce travail est structuré comme suit: 

l'étude bibliographique qui comporte trois chapitres: généralités sur les huiles essentielles, la lutte 

[J 
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contre les insectes ravageurs et l'activité insecticide des huiles essentielles. La seconde partie (étude 

expérimentale) représente deux chapitres: la méthodologie et les techniques tout au long de ce 

travail à savoir : l'extraction des huiles essentielles par hydrodistillation, l'analyse de la 

composition chimique par chromatographie liée à l'absorption atomique (CPG/MS)J tests liés à 

l'évaluation de l'activité insecticide. Et en fin le dernier chapitre est consacré aux résultats, leur 

interprétation et discussion. 
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Chapitre 1 Généralités sur les huiles essentielles 

1.1. Déf énition 

Les huiles essentielles appelées aussi essences, sont des mélanges de substances aromatiques 

produites par de nombreuses plantes et présentes sous forme de minuscules gouttelettes dans des 

feuilles, la peau, des fruits, la résine, les branches et les bois (pardini et Jucberoni, 1996). 

Principalement des terpènes, apparentés à l'éther, aux alcools et aux aldéhydes, obtenus par 

distillation à la vapeur d'eau ou expression à froid. Elles agissent sw1out par l'intermédiaire de 

l'odorat ou du contact avec la peau et les muqueuses par onction, application de compresses ou 

bains~ mais certaines conviennent aussi à l'usage interne (Lubinic, 2003). 

Pour la 8cédition de la phannacopée française (1965), les huiles essentielles (=essences on 

huiles volatiles) étaient:« des produits de composition généralement assez complexe renfermant 

les principes volatiles contenus dans les végétaux et plus ou moins modifiés au cours de la 

préparation. Pour extraire ces principes volatiles, il existe divers procédés. Deux seulement sont 

uttlisablcs pour la préparation des essences officinales: celui par distillation dans la vapeur d'eau de 

plantes à essence ou de certains de leur organes, et celui par expression » (Bruneton, 1009). 

Ll. Histoire de leur utilisation 

Reconnues pour leurs puissantes propriétés thérapeutiques et utilisées depuis des millénaires 

en Chine (cannelle, anis, gingembre), en Inde, au Moyen Orient {khella, pin, fenouil ... ), en Egypte, 

en. Grèce, en Amérique (Aztèques, Mayas, Incas : bois de Hô, sassafras) et en Afrique (encens, 

myrrhe, ravensare ), les huiles essentielles tombent dans l'oubli au Moyen Age. A ce moment, 

l'Europe connaît un retour à la barbarie avec un déclin général du savoir. Il faudra attendre 1 'arrivée 

des Arabes pour assister à un nouvel essor de la médecine par les plantes qui retrouvent alors une 

place de choix dans l'arsenal thérapeutique de l'époque. 

L'extraction des huiles essentielles par distillation à la vapeur d'eau nru"'t à l'époque de la 

révolution industrielle et pennet le développement de produits alimentaires et de parfums. Au début 

du X:Xème siècle, des chercheurs (Chamberland, Cadéac, Martindale) démontrent, par leurs 

expérimentations, le pouvoir antiseptique des huiles essentielles. 

L'aromathérapie moderne était née. Toutefois, malgré son incontestable efficacité, 

l'aromathérapie ne reçoit pas des médecins, l'accueil qu'elle était en droit d'attendre. La 

concurrence des laboratoires de produits chimiques de synthèse~ financièrement beaucoup pins 
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puissants, et une mauvaise utilisation des H.E. suite à une méconnaissance des différentes variétés 

pour une même espèce sont les raisons du demi-succès de l' aromathérapie à cette époque. 

Aujourd'hui, des médecins (Valnet, Duraffourd, Lapraz, d'Hervincourt, Belaiche) et des 

chercheurs de haut niveau (P. Franchomme), des phannaciens (D. Baudoux) ont définitivement 

assis la réputation, l'efficacité et l'extraordinaire richesse des huiles essentielles (Zhiri et Baudoax., 

2.s). 

1.3. Localisation et fonction des huiles essentielles dans la plante 

1.3.1. Localisation 

Les huiles essentielles peuvent être stockées dans tous les organes végétaux : Les feuilles, 

les écorces, des bois, des racines, des rhizomes des fruits et des graines (Bruneton, 1999). 

Si tous les organes d'une même espèce peuvent renfermer une huile essentielle. La 

composition de cette dernière peut varier selon sa localisation (Bruneton, 2009). 

L3.Z. Fonction 

La fonction biologiques des terpénoides des huiles essentielles demeure le plus souvent 

obscure, il est toutefois vraisemblable qu'ils ont une fonction écologiques. A l'appui de cette 

hypothèse, on remarquera que le rôle de certains d'entre eux a été établi expérimentalement a\1$Î 

bien dans le domaine des interactions végétales (agents allélopathiques, notamment inhibiteurs de 

germination) que dans celui des interactions végétal-animal: protection contre les prédateurs 

(insectes, champignons) et attraction des pollinisateurs (Bruneton, 2009). 

1.4. Propriétées physiques 

Liquides à température ambiante, les huiles essentielles sont volatiles, ce qui les différencie 

des huiles « fixes » elle ne sont que très rarement colorées. Leur densité est en général inférieure à 

celle de reau (les huiles essentielles de ~rras, de girofle ou d.e cannelle constituent des 

exceptions). Elles ont un indice de réfraction élevé et la plupart dévient la lumière polarisée. 

Solubles dans les solvants organiques usuels, elles sont liposolubles. Entrainables à la vapeur 

d' eau, elles sont très peu solubles dans l'eau. Elles le sont toutefois suffisamment pour 

communiquer à celle-ci une odeur. Cette eau est une« eau distillée florale». Une préparation 
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voisine est obtenue par mise en solution d'arômes dans de l'eau purifiée: on parle alors« d'eau 

aromatisée florale » (Bruneton, 2009). 

1.5. Compositions chimiques des huiles essentielles 

I.es huiles essentielles sont des mélanges complexes et éminemment variables de 

constituants qui appartiennent, de façon quasi exclusive, à deux groupes caractérisés par des 

origines biogénétiques distinctes: le groupe des terpinoides d'une part et celui des composés 

aromatiques dérivés du phyénylpropane, beaucoup moins fréquents, d'autre part. Elles peuvent 

également renfermer divers produits issus de processus -dégragatifs mettant en jeu des constituants 

non volatils (Bruneton, 2009). 

1.5.t .. Terpénoides 

Dans le cas des huiles essentielles, seuls seront rencontrés les teipènes les plus volatils : 

1.5.1.1. Les monoterpènes 

Constituants les plus simples de la série, les monoterpènes sont issus du couplage de deux 

unités <isoprèniques>. Ils peuvent ètre acycliques (myrcéne, océmine), monocycliques (u ety­

teipinéne, p-cymène) ou bicycliques (pinéne, camphéne, sabinéne ). Ils constituent parfois plus de 

90 % de l'huile essentielle. Les variations structurales justifient l'existence de nembreuses 

molécules: ~kools (gérani-Ol, a -terpinéol, boméoltrans-trans-famésol), phénols (thymol), 

aldéhydes (citronellal), cétones (carvone, ~ -vetivone), esters (acétate de cédryle), éthers (1,8-

cinéole) (Bruneton, 1999). 

HO 0 

thym cf citronellal 

Fig. l : Structure chimique de quelques composés monoterpèniques 
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LS.1.2. Les sesquiterpènes 

Sont des constituants habituels des huiles essentielles des végétaux supérieurs, ils peuvent 

intervenir dans les propriétés pharmacologiques attribuées à ces fractions volatiles. Biologiquement, 

bon nombre de structures sesquiterpéniques sont des phytoalexines, d'autres semblent agir comme 

des régulateurs de croissance, d'autres enfin attirent les insectes ou agissent à l'encontre de ceux-ci 

comme des facteurs antinutritifs (Bruneton, 1999). 

nenilidol 

Fig. 2 : Structure chimique de quelques composés sesquiterpèniques 

1.5.2. Les composés aromatiques 

Les dérivés du phenylpropane (C6-C3) sont beaucoup moins .fréquents que les précédents. Ce 

sont très souvent des anllyles- et des propénylphénols, parfois des aldéhydes. On peut également 

rencontrer dans les huiles essentielles des composées en (C6-C1) comme la vanilline ou comme 

l'anthranilate de méthyle (Bruneton, 1999). 

< ~ 
~ 

-::P' , \ 
0 

0 

safrole vanilline anethote 

Fig. 3 : Structure chimique de quelques composés aromatiques 

1.5..3. Composés d'origine diverse 

Résultant de la transformation de molécules non volatiles. Ces composés contribuent 

souvent aux arômes de fruits. Compte tenu de leur mode de préparation, les concrètes et les 

absolues peuvent en renfermer. Il en est de même pour les huiles essentielles lorsqu'ils sont 

entrainables par la vapeur d'eau (Bruneton, 2009). 
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1..6- Facteures de variabilité 

La composition des huiles essentielles est éminemment variable. Plusieurs facteurs 

influencent leurs profils photochimiques. 

• Génétiques : 

La composition en molécules allélochimiques varie d'une espèce à l'autre, mais aussi, au 

sein d'une même espèce, en raison de l'existence de chimiotypes très fréquents chez les plantes à 

huiles essentielles (Regnault-Roger-, 2005). 

• Physiologiques : 

Le métabolisme secondaire de la plante n'est pas identique à tous les stades de son 

développement et aussi en fonction du rythme nycthéméral (Regnault-Roger, 2005). 

• Facteurs pédologiques et climatiques : 

Influencent aussi directement sur le métabolisme secondaire de La plante (acidité du so~ 

chaleur, photopériode, hygrométrie, etc.) (Regnault-Roger, 2005). 

• Analytiques : 

Les différents procédés d'obtention des huiles essentielles interférentes sur les constituants 

extraits (Regnault-Roger, 2005). 

1.7. Domaines d'utilisation des huiles essentielles 

Les plantes aromatique et leurs huiles essentielles, 

applications dans différent secteurs : 

L7.1. En pharmacie 

peuvent avorr d'intér~tes 

Dans leur grande majorité ,les plantes médicinales sont utilisées en nature , en particulier 

pour la préparation d'infusions et sous la forme de préparation galéniques simples .Elles sont 

également utilisées pour Pobtention des huiles essentielles dont certaines peuvent avoir un 

intérêt médicamenteux( en particulier dans le domaine des antiseptique externes ) mais qui 

majoritairement ;sont surtout destinées à l'aromatisation des fonnes médicamenteuses destinées à 
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la voie orale. En effet, les huiles ~ntielles ont un champ d'action très large, elles inhibent aussi 

bien la croissance des bactéries que celles des levures et des moisissures. L'effet biologique a 

souvent été trouvé supérieur à celui de plusieurs fongicides du commerce (Singh et al., 1983). 

1.7.2. En cosmétologie 

L'industrie des cosmétiques et le secteur des produits d'hygiène sont également 

des consommateurs, même si le cout souvent élevé des produits naturels conduit parfois à 

privilégier, pour la fonnulation de grande diffusion, les produits synthétiques (Bruneton ,1999). 

puisque la majorité des cosmétique contiennent une certaine quantité d'huile essentielle comme 

élément parfumant, il serait probable que ces essences servent aussi à préserver ces cosmétiques 

tout en leur assurant une odeur agréable (Beylier -Maurel, 1976 ; De boucbeberg et al~ ~1976 ; 

Pdlemer et al • ,1976). 

l. 7.3. Dans les industries agroalimentaires 

L'activité antimicrobienne des extrais de plantes utilisées dans l'assaisonnement des 

aliments a été reconnue depuis longtemps. c'est pow· cela ,que l'on pense de plus en plus à 

utiliser dans la conservation des denrées alimentaires , sans pour autant en dénaturer le gout 

puisque œs aromates entrent dans la romposition des préparation &imentaires . c· est ainsi que 

l'on trouve le laurier dans certains conserves et dans le miso qui est un met japonais traditionnel 

(kurita et koilce, 1982). En effet, tous les secteurs alimentaires sont consommateurs : alcools, 

boissons non alcoolisées, confiserie, produits laitiers, produits camés, sauces, soupes, produits de 

boulangerie sans oublier la nutrition animale {Bruneton ,1999). 

1.7.4. En agriculture 

Il a été démontré que de nombreux constituants terpénoïdes d'huile essentielle végétales 

sont toxiques au contact pour un large éventail d'insecte peuvent être utilisé comme insecticide 

d'origine végétale. Quelques insecticides à base d'huiles essentielles sont donc atteint le marché 

d'une façon fort différente (Regnault-Roger, 2005). 
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1.8. activités biologiques des huiles essentielles 

1.8.1. propriétés antioxydants 

Un antioxydant est défini comme étant toutes substances qui peut retarder ou empêcher 

l'oxydation des substrats biologiques (Boyd et al., 2003). Ce sont des composés qui réagissent avec 

les radicaux libres et les rendent ainsi inoffensif (V ansant, 2004). 

1.8.2. propriétés antiseptiques, antimicrobiennes et antifongiques 

Les huiles essentielles peuvent stérile une culture de microbe, signe d'une activité 

antisèptique. Plusieures études ont montré que les huiles essentielles sont capables de s'attaquer aux 

microbes les plus puissants comme les staphylocoques, le bacille de Koch (tuberculose) ou le 

bacille typhique (typhoïde). Le pouvoire d'actio des huiles essentielles ne faiblit pas dans le temps: 

s'il reste constant c'est parce que l'organisme humaine ne s'habitue pas au principe actifs et qu'il 

réagit toujours après une application (Moro Buronzo, 2008). 

1.8.3. propriétés antivirales 

Les virus sont très sensibles aux molécules aromatiques contenues dans les huiles 

essentielles, ce qui confère à ces dernières la capacité de combattre certaines pathologie virales. Les 

huiles essentielles .arrètent le developpement des virus et facilitent l'élimination des mucus tout en 

stimulant le système immunitaire (Moro Buronzo, 2008). 

1.8.4. propriétés antiparasitaires 

Certaines essences comme l'huile de géranium, de citronnelle, de menthe ou de lavande 

diffusées dans l'air sont efficaces pour protéger des attaques des insectes, en particulier des 

moustiques. Elles tiennent à distance tous ces petits indésirables (comme les mites ... ), mais pour 

une protection plus sur, il vaut mieux les appliquer directement sur le romps (elles devront alors 

ctœ diluées) ou sur les vètements (elles peuvent etre utilisées pures) (Moro Buronzo, 2008). 

l.9. Méthodes d'extraction des huiles essentielles 

Le choix de la technique dépend principalement de la matière première : son état originel et 

ses caractéristiques, sa nature proprement dite. Le rendement « HE/matière première végétale » peut 

être extrêmement variable selon les plantes de 150 ppm8 à plus de 20%9. Ce choix conditionne les 
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caractéristique.s de 1 'HE, en particulier : viscosité, couleur, solubilité, volatilité, enrichissement ou 

appauvrissement en certains constituants et utilisations et applications (Laurent et Dele~ 

2008). 

1.9.1. entraînement à la vapeur d'eau 

La majorité des huiles essentielles sont obtenues par distillation par entraînement à la vapeur 

d,eau sous basse pression. Le procédé consiste à faire traverser par de la vapeur d'eau une cuve 

remplie de plantes aromatiques. A la sortie de la cuve de distillation et sous pression contrôlée, la 

vapeur d'eau enrichie d'huile essentielle traverse un serpentin où elle se condense. A la sorti~ un 

~encier (appelé autrefois vase florentin) recueille l'eau et l'huile essentielle. La différence de 

densité entre les deux liquides permet une séparation aisée de ! 'huile essentielle recueillie par 

débordement ( Zhiri et Baudoux,, 2005). 

11 a été démontré que de nombreux constituants terpénoïdes d'huile essentielle végétales 

sont toxiques au contact pour un large éventail d'insecte peuvent être utilisé comme insecticide 

d •origine végétale. Quelques insecticides à base d'huiles essentielles sont dQnc atteint le marché 

d'une façon fort différente (Regnault-Roger, 2005). 

1.9.l. Bydro distillation simple 

Consiste à immerger directement le matériel végétal à traiter (intact ou éventuellement 

broyé [turbodistillation]) dans un alambic rempli d'eau qui est ensuite portée à ébullition. Les 

vapeurs hétérogènes sont condensées sur une surface froide et l'huile essentielle se sépare par 

différance de densité. Dans une variante du procédé le matériel végétal est broyé in situ (turbo­

extracteur) (Bruneton, 2009). 

1.9.3. Distillation à vapeur saturée 

Le végétal n'est pas en contact avec l'eau: la vapeur d'eau est injectée au travers de la 

masse végétale disposée sur des plaques perforées. Pour raccourcir le temps de traitement, limiter 

l'altération des constituants de l'huile essentielle et économiser l'énérgie.il est possible de travailler 

en surpression modérée {l à 3 bars). La conséquence de la surpressi-0n ,étant une augmentation de la 

température, la qualité du produit peut en souffrir. 

La distillation à vapeur saturée peut également être conduite en continu, dans des 

installations automatisées. Pour certaines productions (lavande, menthe), on utilise des alambics 
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mobiles qui sont en fait des bonnes de récolte concues pour ètre intercalées par ragriculteur lui­

meme, après remplissage, dans llll montage de distillation (Bruneton, 2009). 

1.9.4. Hydro-diffusion 

Consiste à pulser de la vapeur d'eau à très faible pression (0,02-0 ,15bar) à travers la masse 

végétale, du haut vers le bas. La composition des produis obtenus est qualitativement sensiblement 

différente de celle des produits obtenus par les méthodes classiques. Le procédé permet un gain de 

temps et g' energie (Bruneton, 2009). 

1.19. Conservation des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont des substances très délicates, et s'altèrent facilement, ce qui rend leur 

conservation difficile. Les risque de dégradation sont multiples : photoisomérisation, 

photocyclisation, coupure oxydative de propénylphénols, peroxydation des carbures et 

décomposition en cétones et alcools (limonène) (Bruneton, 1999). 

Ces dégradation peuvent modifier leurs propriétés si elles ne sont pas enfermées dans des 

flacons propres et secs en aluminium, en inoxydable ou en verre teinté, à rabri de la lumière et de la 

chaleur (Bruneton, 1999; Valnet, 2000). 

1.11. Toxicites des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont irritantes et peuvent provoquer des vomissements, des douleurs 

abdominales et diarrhées. Elles peuvent -aussi être à l'origine d'une hépatotoxicité et d'une 

neurotoxicité avec somnolence, coma et convulsions. L'inhalation peut provoquer un œdème 

Lésionnel. Toute ingestion d'huile essentielle doit être considérée comme potentiellement grave car 

même de petites quantités peuvent avoir des conséquences néfastes (Dargan, 2000). 

Toxicité aigüe 

En règle générale, les huiles essentielles ont une toxicité aigüe par voie orale faible ou très 

Faible : la majorité de celles qui sont couramment utilisées ont une DLSO comprise entre 2 et 5g! 

Kg (anis, eucalyptus, girofle, ... )ou, ce qui est le plus fréquent, supérieure à 5g/Kg (Camomille, 

citronnelle, lavande, marjolaine, vétiver, ... ). 
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Les plus toxiques sont les huiles essentielles de boldo (0.13 _g/Kg). de chénopode 

(0.25g/Kg), de thuya (O. 83g/Kg), de pennyroyal (O. 4g/Kg), ainsi que l'essence de moutarde 

(0.34g/Kg). 

Toùcité cbnmique 

Leur toxicité chronique est assez mal connue, au moins en ce qui concerne leur utilisation dans le 

cadre de pratiques comme l'aromathérapie et ce quelle que soit la voie d'administration (Bruneton, 

2005). 
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Chapitre Il Lutte contre les insectes nuisibles des plantes 

Les insectes s-ont des partenaires des plantes en participant, pour un grand nombre de œlles­

ci, aux processus de fécondation mais aussi en y prélevant souvent leur nourriture et certaines de 

leurs hormones indispensables à leur développement. Certains insectes y trouvent également leur 

gîte ce qui se traduit parfois par des proliférations cellulaires à l'origine d'organe comme les 

<<galles>> ou par le creusement des galeries dans les tiges qui entraînent des dégâts considérables 

et parfois la mort de la plante dont une diminution du rendement. D'autres y véhiculent des 

champignons phytopathogènes et d'autres encore apparaissent comme des vecteurs de maladies 

virales (Daj~ 2007). 

ILI.La lutte physique : 

Selon Vincent et al. (2000), la lutte physique est toutes les techniques de lutte dont, le 

mode d'action primaire ne fait intervenir aucun processus biologique ou biochimique. La plupart 

des procédés de lutte basés sur l'utilisation des agents physiques tels que la température (la chaleur, 

froid). 

L'humidité (hydratation, dessiccation) , l'immersion, le feu (incinération ou crémation), 

le courant électrique (électrocution ), les courants à haute fréquence ,etc .... sont des application 

d'intérêts secondaires et constituent des méthodes accessoires de lutte .D'autre procédés, 

basés sur l'utilisation des ondes courtes , des ultrasons, des infrasons et de certaines radiations 

électromagnétiques (Balachowsky , 1951 ). Ces procédés sont surclassés aujourd'hui par des 

traitements plus efficaces, basé sur des principes chimique ou biologique (Balachowsky, 1951). 

Les métbooes de lutte physique peuvent être réparties en deux groupes : 

• les méthodes actives: utilisent de l'énergie au moment de l'application pour détruire, 

blesser ou stresse les ennemis des cultures, ou pour les enlever du milieu .Ces méthodes 

n'agissent qu'au moment de l'application(les radiations, électromagnétiques, les chocs 

thermiques, mécaniques et pneumatiques). 

• les méthodes passives : procèdent par une modification du milieu et ont un caractère plus 

durable (barrières physiques). 

11.2. Plantes transgéniques 

Le génie génétique offre la possibilité d'incorporer des gènes « étrangers » dans le génome 

de certaines espèces végétales, tel par exemple un gène codant pour une protéine entomotoxique. 
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La transgénèse -ouvre ainsi a pri-ori d'immenses perspectives d'amélioration des plantes 

cultivées, entre autres dans le domaine de la protection contre les pathogènes et les ravageurs 

(Sauvion, 1995). 

L'incorporation à une variété de plante cultivée du gène rodant un insecticide bactérien~ Ja 

toxine thermostable de Bacillus thuringiensis. La fabrication de l 'OGM implique le recours à deux 

gènes de résistance aux antibiotiques. Le premier permet de maintenir la constriction génètique dans 

la bactérie (en l'occurrence E.coli) qui renferme le gène intéressant qui contrôle ]a synthèse de 

l'insecticide. Le second gène de résistance à un antibiotique permet la sélection des cellules 

végétales souche de l'OGM recherché (Ramade, 2002). 

11.3.La lutte chimique 

Désignant L'usage des pesticides dans la lutte contre les insectes ravageurs de plantes 

cultivées, les champignons vecteurs d'affection phytopathogènes ou encore les mauvaises herbes 

adventices des cultures (Ramade, 2002). 

Depuis la seconde guerre mondiale, l'utilisation de plus en plus importante de pesticides 

chimiques est apparue comme le moyen le plus efficace et le moins couteaux de contrôler les 

organismes nuisibles (Vincent et Coderre, 1992). 

La lutte chimique a été appliquée sur une échelle beaucoup plus vaste en Amérique du Nord 

qu'en Europe où elle est souvent considérée comme une méthode d'urgence qui n'est entreprise que 

faute de mieux. Un programme de lutte chimique ne devrait être effectué que lorsque les facteurs de 

contrôle des ravageurs se sont révélés inefficaces. 

Parmi les inconvénients des traitements insecticides répétés se trouve l'apparition de la 

résistance au DDT et à d'autres insecticides. La lutte contre le puceron du tilleul Eucallipterus tilia 

à l'aide d'un aphicide (insecticide sélectif vis-à-vis des pucemns} favorise la sélection d'individus 

résistants de l'acarien Eotehwzychus tiliarmn aussi nuisible que le puceron (Dajoz, 2007). 

11.4.La lutte biologique 

Méthode de la lutte contre les ravageurs des cultures ou des espèces vectrices d'affections 

pathogènes fondé sur l'usage d'espèces prédatrices ou parasites du ravageurs considéré, ou encore 

de micro-0rganismes agents d'épidémies fatales à l'espèce considérée (Ramade, 2002). 
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La lutte biologique est la méthode de lutte la plus « pr-opre » par excellence puisqu'elle 

n'implique pas l'utilisation de produits chimique, plus ou moins nocifs pour l'homme et son 

environnement (Regnault-Roger, 2005). 

Utilisation par l'homme d'ennemis naturels tels que des prédateurs, des parasitoïdes ou des 

agents pathogènes pour contrôler les populations d'espèces nuisibles et les maintenir au-dessous 

d'un seuil de nuisibilité. Si l'ennemi utilisé est un animal (presque toujours un insecte) il s'agit de 

lutte à l'aide d'entomophages qui peuvent être des prédateurs ou des parasitoïdes. Si l'ennemi 

utilisé est un micro-organisme, il s~agit de lutte microbiologique. 

Le but de la lutte biologique n'est pas l'éradication d'une espèce indésirable mais le 

maintien de· ses effectifs au-dessous d'un seul de nuisibilité, ou seuil de tolérance économique. au­

t.les.som duquel les r.av.ages sont suffisamment réduits pour être négligeables. La Détermination de 

ce seul est difficile et, pour une espèce donnée, elle peut varier selon la nature des cultures (Dajoz, 

2007). 

Selon Eilenberg et al. (2001 ), il y a quatre grandes catégories de méthodes de la lutte 

biologique qui ont été définies : 

• Classique ou par acclimatation : consiste à introduire des organismes exotiques (non 

indigènes= allochtones) dans un territoire avec l'espoir qu'ils s'y établissent pour lutter de 

manière durable contre des organismes exotiques nuisibles. 

• Néoclassique: consiste à introduire des organismes exotiques pour lutter contre des 

organismes indigènes (autochtones). 

• Inoculative ou inondative : ces méthodes consistent à augmenter des populations 

d'organismes indigènes par lâchers, soit dans le but qu'ils se multiplient rapidement et 

contrôlent les organismes cibles (inoculativee) soit de les lâcher en nombre suffisant pour 

qu"ils contrôlent directement les cibles (inondative). Ce type de lutte n'est pas forcément 

durable mais vise surtout à protéger une culture pendant une période donnée (période de 

végétation, ou de fructification par exemple). 

• Par conservation: ce sont toutes les méthodes qui permettent d'augmenter des populations 

d'organismes indigènes, par exemple en modifiant l'environnement ou les pratiques 

agricoles. C'est le cas, par exemple, de l'implantation de haies ou de plantes-relais abritant 

les agents de lutte biologique. 
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Il.4.1. Utilisation da insecta entomophages 

Les ennemis naturels utilisés en lutte biologique sont principalement des insectes 

entomophages qui peuvent être des prédateurs (Dajoz, 2007), (est un organisme vivant qui capture 

d~autres organismes vivants appelés proies pour s'en nourrir ou pour nourrir sa progéniture (Lytlie., 

1110)), ou des parasitoïdes (Dajoz, 2007), (est un organisme vivant qui se nourrit, se développe 

et /ou se reproduit sur ou à l'intérieur d'un autre organisme vivant (Lydie, 2010). 

Tableau 1 : Quelques insectes -entomophages utilisés "Comme solutions biologiques {Lambert, 
2010). 

Entomophage Ravageurs 

Coccinilla septemptmcata (Coléoptèr.a, Coocinillîdae) Pucerons 

Encarsia formosa (Hyménoptèra. Aphelinidae) Aleurode de serres (larves) 

Trichogramma evanescens (Hyménoptèra. Trichogtanm:ratidae) Pyrale de maïs (œufs) 

Aphidoletes aphidimyza (Diptèra. Cecidomyidae) t 
1 

Pucerons 

11.4.2. Utilisation des micro-organismes entomopathogènes 

Les principaux types de microorganismes utilisés en lutte biologique sont les virus les 

bactéries, les champignons, les nématodes et les protozoaires (lgnoff o, 1973). 

L'agent pathogène infecte l'hôte en générale par l'ingestion il possède une forme de 

résistance lui permettant de passer dans le milieu (sol, feuillage, litière ).Il se multiplie dans 

l1tôte et causé sa mort par destruction de tissus, par septicémie parfois par l'émission d,une 

substance toxique. On place également les nématodes dans la catégorie des entomopathogènes 

(Regnault-Roger, 2005). 
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111.1. Mode d'action des huiles essentielles 

Le mode d'action des huiles essentielles est de mieux en mieux connu chez les insectes, il 

sont volatiles et très toxiques chez les insectes (Ngamo et Hance, 2007). 

La diversité des mécanismes d'action impliqués dans les activités des huiles essentielles 

permettrait en particulier de limiter le taux de développement des résistances. Les huiles essentielles 

semblent en effet ne pas avoir de cibles cellulaires spécifiques, du fait de la diversité de leurs 

constituants (Houet, 2011). 

Ces actions sont dues aux constituants lipophiles des huiles essentielles, pouvant donc 

traverser facilement les membranes cellulaires et en bouleverser la structure et le fonctionnement 

(Bakkali et al, 2008). Leurs actions peuvent se faire sur l'activité électrique neuronale, sur les 

estérases, les synapses inhibitrices et les récepteurs octopaminergiques. 

111.1.1. Action sur les estérases 

Les monoterpènes contenus dans les huiles essentielles sont des neurotoxiques qui agissent 

sur différentes cibles en fonction de leur nature chimique (Huignard et al, 2008). Le citral, le 

pulégone, le linalol, le bomyl acétate et le cineol sont des inhibiteurs réversibles compétitifs 

occupant le site actif hydrophobique de l 'acetylcholinestérase (Ryan et Byrne, 1988). 

Les éstérases chez les insectes sont impliquées dans la reproduction, dans le métabolisme 

des des hormones, dans la digestion ainsi que dans la neurotransmission. Elles sont surtout 

localisées dans le cytoplasme et sur le réticulum endoplasmique des cellules du tube digestif, des 

tubes de Malphigi, du système reproducteur et du corps gras (Haubruge et Alichot, 1998). 

111.1.2. Action sur les synapses inhibitrices 

Les biopesticides se fixent sur les récepteurs de l'acide gamma-amino butyrique et inhibent 

le fonctionnement du canal chlore qui lui est associé. L'ouverture de ce canal induit une 

hyperpolarisation de la membrane de la cellule nerveuse (neurone) et son inactivation. 

Lorsqu'elle se prolonge, cette inactivation perturbe l'ensemble du fonctionnement du 

système nerveux (Priestley et al, 2003). L'effet sur les synapses inhibitrices a été montré par 

l'étude de l'action du thymol .En effet, l'activité régulatrice des neurones est perturbée par le 

thymol qui fixe sur les récepteurs du neurotransmetteur acide ù- aminobutrique (GABA) associés 

aux canaux chlorés situés sur la membrane des neurones post-synaptique (Priestley et al, 2003). 
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111.1.3. Action sur les récepteurs octopaminergique 

L'octopamine est est une neurohormone et un neuromidiateur chez les invertébrés (Roeder, 

1999). 

Enane (2005), a montré que les monoterpènes tels que le thymol, le carvacrol et le 

aterpinéol, reconnus par les récepteurs de la tyramine (un précurseur de l 'octopamine ), influencent 

la production de l 'AMPc et du calcium au niveau cellulaire ou intracellulaire. 

De même que Huignard et al. (2008), affirme que l' eugénol agirait en se fixant sur les 

récepteurs de l'octopamine et son activité effective s'exercerait par l'intermédiaire du système 

octopaminergique. 

111.1.4. Action sur l'activité électrique neuronale 

Price et Berry (2006), ont montré que l'effet biopesticide de l' eugénol se traduit par une 

inhibition quasi complète de l'activité électrique neurale alors que le citral et le géraniol provoquent 

sur les neurones une action biphasique en fonction de la dose utilisée. Ces deux monoterpènes 

provoquent une activité électrique spontanée puis une diminution à fort dose. 

111.2. Mode de pénétration des huiles essentielles dans l'insecte 

Tableau 2: Mode de pénétration des huiles essentielles dans l'insecte (Regnault-Roger, 2005) 

Voies de 

pénétration 

Contact 

Voie orale I 

ingestion 

Par 

inhalation 

Modes de pénétration 

Après contact, l'insecticide pénètre à travers la cuticule pour atteindre les 

tissus internes 

L'insecticide doit être ingéré. Dans certains cas, le résidu non toxique 

nécessite d'être transformé par la flore digestive de l'insecte pour devenir 

toxique 

Insecticide sou~ forme de vapeur qui développe une toxicité inhalatoire chez 

l'insecte 
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111.3.2. Effet larvicide 

Des études réalisées par Traboulsi et al. (2002), ont démontré l'activité insecticide de 

quatre plantes médicinales récoltées au Liban (Myrtus communis L., Lavandula stoechas L. 

Origanum syriacum L. et Mentha microphylla K.Koch) sur les larves de Culex pipiens molestus 

Forskal. Des composés phénoliques tels que le carvacrol et le thymol étaient quantitativement les 

plus importants dans l'essence d'O. syriacum, un des échantillons les plus actifs L'évaluation de 

l'activité larvicide de ces composés dans les mêmes conditions a démontré que le thymol et le 

carvacrol étaient très certainement à l'origine de cette activité (Traboulsi et al, 2002). 

Les huiles essentielles de la plantes de la famille de Rutacée (Citrus sinensis et Citrus 

aurantium), qui contient Le limonène comme composé majoritaire, Les tests de sensibilité réalisés 

dans les conditions du laborat-0ire de cet huiles vis-à vis du moostique Culex pipiens (Diptera: 

Culicidae ), vecteurs de maladies parasitaires, ont montré que l'huile essentielle de Citrus auranlium 

possède une activité larvicide intéressante. En effet, 1 OO % de mortalité des larves des stades 3 et 4 

de l'espèce Culex pipiens a été obtenu à des concentrations de 300ppm (El-Akhal et al, 2014). 

ill.3.3. Effet Inhibiteur de croissance 

Certaines plantes produisent des substances qui agissent au niveau des glandes endocrines 

régulant la croissance des insectes. Elles provoquent un arrêt ou un ral-entissement de l-a croissance 

larvaire. Ageratum conyzoides est une plante tropicale de la famille des Astéracées qui synthétise 

des substances de la famille des chromènes, appelées précocènes. Lorsqu'elles sont présentes dans 

les plantes consommées par les insectes, elles inhibent la production d'hormone juvénile et 

induisent des métamorphoses anticipées. Les adultes obtenus sont de petite taille et généralement 

stériles. 

De même, le margousier (Azadirachta indica) également appelé neem, est un arbre tropical 

de la famille des Méliacées dont les graines produisent une huile oontenant de l 'azadirachtine. Cette 

substance bloque le développement larvaire des insectes en inhibant l'activité des glandes 

endocrines qui induisent la mue. Elle provoque un arrêt de la croissance entraînant au bout d'un 

certain temps la mort des larves (Huignard,, 201-3~ 

Karr et Coats (1992), ont démontré que l'application des d-limonène, linalool, ~-myrcène 

et a-terpinéol a un effet sur la croissance et le développement de la blatte germanique, Blattella 

germanica (L.). Ces moooterpènes ont influencé significativement le temps requis par les nymphes 

pour atteindre le stade adulte. 
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111.3.4. Effet répulsif et anti-appetente (anti-feedant) 

Les effets répulsifs des huiles essentielles qui contiennent des substances chimiques visant à 

repousser les insectes ou éviter l'attaque des cultures, les animaux et l'homme. Ils provoquent chez 

l'insecte une altération qui engendré le repérage de l'hôte, aboutissant à une déviation du vol, 

l'éloignant de sa cible potentielle (Combemale, 2001). 

Des huiles essentielles se sont également montrées anti-appetantes, ou répulsives comme 

l'huile de thym (Thymus vulgaris), de romarin (Rosmarinus ofjicinalis) ou d'eucalyptus (Eucalyptus 

saligna) (Regnault-Roger et Hamraoui, 1995). 

111.4. La relation entre la composition chimique et l'activité insecticide 

L'activité biologique d'une huile essentielle est liée à sa composition chimique, aux 

groupes fonctionnels des composés majoritaires (alcools, phénols, composés terpéniques et 

cétonoques) (Dorman H.J .D, 2000). 

La relation entre ces composants et !'activités biologique des essences de plantes 

aromatiques peut être attribuable à leurs grands composants majoritaires (Lahlou, 2004). D'autre 

part, on note une variabilité (Regnault-Roger, 2005), de leurs efficacités varient en fonction du 

profil phytochimique des extraits des plantes et de la cible entomologique (Regnault-Roger et 

al, 2002). 
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Chapitre IV Matériel et Méthodes 

Le travail pratique a été réalisé au laboratoire de l'écologie de la faculté des sciences de la 

nature et de la vie dans le mois mai et avril à l'université de Jijel. 

1.1. Matériel végétal 

Nous avons choisi dans cette étude quatre plantes très connues: Myrtus communis, pistacia 

lentiscus, Satureja hispidula, et Satureja baborensis, Ce choix a été basé sur leurs propriétés 

médicinales très utilisées dans la vie quotidienne des populations de la région. 

1.1.1. Description botanique des plantes sélectionnées 

I.1.1.1. Myrtus communis L 

Description botanique 

C'est un arbuste de un à deux mètres de hauteur; en buissons denses d'un vert brillant. Il se 

remarque par ses fleurs blanches très ouvertes et ses nombreuses étamines en touffe ébouriffée. Son 

odeur aromatique forte et particulière est l'un de ses traits particuliers. La plante renferme de 

nombreuses poches sécrétrices surtout au niveau des feuilles. Ces dernières sont ovoïdes lancéolées, 

2 à 3 fois plus longue que larges, à nervation pennée persistantes, opposées, à très court pétiole, 

coriaces et d'un vert brillant Les fleurs apparaissent au début de l'été; elles sont grandes 10-15 mm 

; solitaires sur un long pédoncule à l'aisselle des feuilles et très odorantes et pourvues à la base de 

bractées très petites, rapidement caduques. Les fruits sortent à l'automne, ce sont des baies ovoïdes 

6-8 mm noires bleuâtres à peau charnue, conservant à leur partie supérieure les restes du calice. Ces 

fruits sont comestibles mais âpres et astringents. Les rameaux sont de taille fine de couleur verte 

qui se transforme rapidement en brun Orangé, pubescents dans leur jeunesse (Barboni., 2006 

Quezel et Santa., 1963). 

Fig 4 : Myrtus communis L. en fleur 
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Noms: vernaculaires: Chelmoun « fmit » halmouche, rihan, mersin, tarihant 

Odeur : très aromatique. 

Saveur : Aromatique et amère. 

Biotope : commun sur tout le tell Algérien et surtout sur le littoral. 

Récolte: printemps. 

Parties à utiliser : feuilles, fruit (baies). 

Composants chimique : Huile essentielles contenant des composés terpéniques, myrtenol, 

myrtol, aldehydes, résine, tanin. 

Propriétés : Antiseptique, balsamique, astringent, hémostatique ( Mahmoudi , ND). 

1.1.1.2. Pistacia lentiscus L. 

Description botanique 

Arbrisseau dioïque thermophile de 1 à 3 mètres, à odeur résineuse forte et à écorce lisse et 

grise; les feuilles persistantes, composées, alternes pourvues d'un pétiole ailé, paripennées à 4-10 

petites folioles elliptiques, coriaces, luisantes en dessus, mates et pâles en dessous. 

Les fleurs en grappes spiciformes denses, naissant 1 ou 2 à l'aisselle d'une feuille et égalant 

au plus la longueur d'une foliole. Le fruit petit, subglobuleux, apiculé, rouge, puis noir à la maturité 

(Yahya, 1992; Iserin, 2001; More et White, 2005). 

Le pistachier lentisque est très commun dans le bassin méditerranéen, il se trouve à l'état 

sauvage, dans les maquis et les ganigues dans tout type de sols, bien qu'il préfère les terrains 

siliceux. En Algérie, le lentisque se trouve sur le long du tell et dans les zones forestières (More et 

White, 2005). 

Fig 5: Rameaux de pistacia lentiscus.L. 
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Synonymes : Arbre au mastic 

Nom botanique : Pistacia lentiscus L. 

Angl : Mastic - trée, mastich - trée . 

Noms :vernaculaires : Derou, diroua ,dhrou ,fethies ,itk, tikht, tidekst, tadist, tadis , imidek 

, le fruit :gheddain, ghoudhim , ghoudhim. 

Famille: Anacardiacées. 

Odeur : fort de térébenthine . 

Saveur : Amère, camphrée . 

Biotope : Très commun dans le tell Algérien, les lieux boises, maquis, il préfère les terrains 

siliceux. 

Récolte : printemps -été 

Parties à utiliser: feuilles, mastic (exsudation résineuse très rare dans l'algérie). 

Composants chimique : Essence, tanin,masticine,acide mastique . 

Propriétés : Astringent, expectorant, cicatrisant ( Mahmoudi, ND) 

1.1.1.3. Satureja hispidula (Boiss. et Reut.) Maire 

Plante annuelle courtement hispide. Inflorescences subsessiles à l'aisselle des feuilles. Calice 

d'abord tubuleux, ensuite bossu à la base à maturité (fig.6), long de 4 mm. Corolle rosée dépassant 

peu le calice Forêts de chêne-liège très rare: Petite Kabylie; à l'est de Collo, Numidie (de 

Philippeville à la frontière tunisienne), c'est une espèce endémique. 

Fig 6 : Satureja hispidula (Boiss. et Reut.)Maire 
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1.1.1.4. Satureja baborensis (Batt.) Briq . 

Feuilles grandes, ovoïdes, 2,5-4 X 2-3,5 cm, fortement crénelées (fig.). Calice de 1 cm 

glabre, sauf sur les dents. Corolle rose pubescente longue de 14-18 mm. On la trouve dans les 

Forêts humides des montagnes , endémique et rare en Petite Kabylie et Massif des Babors (= 

commun.grandiflora var. breviflora Coss.) . 

Fig 7: Satureja baborensis (Batt.) Briq. en fleur. 

1.2. Récolte et Séchage 

Les échantillons de P. lentiscus, M. communis et S. baborensis ont été récoltées, 

respectivement (36° 43' 41,75" latitude nord et 5° 47' 06,66" longitude est, à 274 m d'altitude; 36° 

43 ' 29,47" latitude nord 5° 47' 53,61" longitude est, à altitude de 258 m; 36° 41' 50,53" latitude 

nord et 5° 47' 53,61" longitude est, à 371 m d'altitude) durant le mois de mai 2016 dans la région de 

Taxenna et S. hispidula à El Milia (36° 45' 37,38" latitudenord et 6° 17' 27,72" longitude est, à 224 

m d'altitude). Les échantillons étaient frais et récoltées en pleine floraison dans les cas de Myrte et 

Pistachier lentisque, et les deux Sarriettes en début de floraison. 

Le séchage a été effectué pendant 4 jours à la température ambiante d'un environnement aère 

à l'abri de lumière jusqu'à masse constante et les feuilles devenues cassantes. En prenant soin de 

trier chacun de ces organes feuilles et fleurs ; qui sont utilisés pour l'extraction des HE, pour 

conserver les huiles volatiles les organes secs ont été stockés en bocaux hermétiques jusqu'à leur 

étude (Anton et Lobstein, 2005). 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

Chapitre IV Matériel et Méthodes 

Après séchage, les organes ont été préalablement broyés à l'aide d'un mortier traditionnel pour 

obtenir une poudre grossière, puis réduits en poudre fme à l'aide d'un moulin électrique pour 

faciliter l'extraction des huiles essentielles (Freitas et al., 2004 ; Diallo, 2005 ; Burrows, 2006). 

Fig. 8: Myrtus communis L. séchée Fig. 9 : pistacia lentiscus L. séchée 

Fig. 10 :Satureja hispidula Fig. 11 : Satureja baborensis 

(Boiss. et Reut.)Maire séchée (Batt.) Briq séchée 
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Fig. 12: Carte de localisation géographique de la station de récolte (Google maps, 2010). 

1.3. Extraction des huiles essentielles 

1.3.1. Principe d'hydrodistillation 

Le principe de l'hydrodistillation est celui de la distillation des mélanges binaires non 

miscibles. Elle consiste à immerger la biomasse végétale dans un ballon en verre rempli d'eau, que 

l'on porte ensuite à l'ébullition. La vapeur d'eau et l'essence libérée par le matériel végétal forment 

un mélange noo miscible. Les composants d'l:m tel mélange se comportent comme si chacun était 

tout seul à la température du mélange, c'est à dire que la pression partielle de la vapeur d'un 

composant est égale à la pression de vapeur du corps pur. Cette méthode est simple dans son 

principe et ne nécessite pas un appareillage coûteux. 
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1.3.2. Matériel d'hydrodistillation 

L'huile essentielle est volatile (qui passe facilement de l'état liquide à l'état gazeux), 

insoluble dans l'eau. Pour cela l'extraction a été effectuée par hydrodistillation (voir figure 12) 

dans un dispositif de type Clevenger (Clevenger, 1928). 

1.3.3. Procédé d'extraction 

Un mélange de 1 OO g de la matière végétale sèche et 500 ml de l'eau a été versé dans un 

ballon de 1000 ml placé dans un chauffe-ballon, Le mélange a été chauffé à 1 OO °C pour amener 

l'eau à ébullition, la vapeur d'eau chargé de constituants volatils de l'HE passe vers la colonne puis 

vers le réfrigérant où elles se condense sous l'effet de l'eau froid (alimentation de l'eau à contre­

courant dans le réfrigérant), après la condensation le distillat et l'HE versent dans le décanteur ou il 

forme deux couches non miscibles bien distinctes en fonction de leurs densités encore appelés 

phases. 

La phase aqueuse, la plus abondante, est constituée d'eau dans laquelle sont dissoute très peu 

d'essences odorantes et la phase organique (l'huile essentielle) est constituée des essences odorantes, 

le distillat et l'huile essentielle recueillie par décantation à la fm de la distillation dans un 

erlenmeyer. Les extractions ont été effectuées pour chacune des quatre plantes dont chaqu' une 

s'effectue pendant 1heure30 minutes. 

L'huile essentielle obtenue a été mise dans des petits flacons sombres bien fermés et conservé 

au réfrigérateur à une basse température (environ de 4 °C) dans l'obscurité jusqu'à son utilisation 

ultérieure. 
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Fig. 13 : Aparail d'hydrodistilation (Clévanger) 

1.3.4. Rendement en huile essentielle 

Le rendement en huiles essentielles est défini comme étant le rapport entre la masse d'huile 

Essentielle obtenue et la masse sèche du matériel végétal à traiter (Kaid , 2004). 

m1 
R=- X 100% 

m2 

R : rendement en huiles essentielles exprimé en 

m 1 : masse dès l'huiles essentielles en gramme 

m 2 : masse d'échantillon en gramme 
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1.4. Identification des constituants des huiles essentielles 

L'identification des constituants des huiles essentielles a été faite par la Chromatographie en 

phase gazeuse liée à la spectrométrie de masse (GC-MS). 

Chromatographie en phase gazeuse (CPG) 

La chromatographie en phase gazeuse CPG est particulièrement intéressante pour l'analyse 

détaillée de mélanges complexes de composés volatils, dans la mesure où la totalité de l'échantillon 

est analysée de séparation indépendante adaptée à la nature physico-chimique des constituants. La 

séparation des molécules de l'odorant dans les huiles essentielles sur la base de leurs indices de 

rétention et de leurs spectrométrie de masse. 

Les huiles essentielles ont été analysées sur un chromatographe de type GCMS Simadzu QP 

2010, équipé d'une colonne capillaire apolaire SE 30 (longueur: 30 m, et de 0,25 µm de diamètre 

intérieur, l'épaisseur du film est de 25 m) couplé à un spectrographe de masse (SM) de même type 

chromatographe avec un détecteur à impact d'électrons, 70 eV, et de type EV. Les conditions 

analytiques sont les suivantes: température de la colonne 60°C (8 min) à l 80°C (3 °C/ min), jusqu'à 

230°C (20°C/min), mode d'injection, Split, Split ratio 1 : 40, volume injecté d'huile essentielle est 

o.6 µl, le gaz vecteur est l'hélium. Pour toutes les analyses, on injecte manuellement 0,2 J:tl 

d'échantillon d'huile essentielle pure. Les pourcentages relatifs(%) des composés identifiés dans la 

composition chimique des huiles essentielles ont été calculés à partir des aires de pics obtenus en 

chromatographie en phase gazeuse GPC/SM sans aucun facteur de correction. La quantification de 

chaque composé a été effectuée par intégration de son pic sur le spectre du chromatographe en 

phase gazeuse. Pour toutes les analyses, l'injection manuellement de 0,2 µl d'échantillon d'huile 

essentielle pure. 

fig. 14 :L'appareile de chromatographie en phase gazeuse CPG/SM. 



Chapitre IV Matériel et Méthodes 

1.5. Matériel animal 

Le matériel animal utilisé dans notre travailles est le puceron vert non migrant du pommier 

(Aphis pomi), le Chois de cette insecte est basé sur : 

- L'importance économique de la plante hôte (le pommier). 

- Cet insecte provoque des dégâts sur la plante hôte. 

- Insecte très commun, facile à trouver, sur les jeunes arbres de pommier. 

- Insecte très abondant. 

1.5.1. Description de l'espèce (Aphis pomi) 

Aphis est un genre d'insectes de la famille des Aphididae (ordre des Homoptères) ; Pucerons 

non migrants (Schaub et al., 1995 ; Masseron et al., 2002). sont des insectes aux téguments mous 

de petite taille (Tanya, 2002) .de couleur verdâtre (Schaub et al., 1995 ; Masseron et al, 2002). 

Mesurant entre 2 à 4mm avec un corps ovale un peu aplati (Tanya, 2002). L'abdomen porte 

généralement dans sa partie postérieure une paire de comicules (ou siphons) de forme et de 

longueur très variables, Les jeunes larves sont vert jaunâtre à vert. Les ailés sont de la même 

couleur que les aptères (Schaub et al., 1995; Masseron et al., 2002). Les oeufs sont minuscules à 

peu près sphériques. Habituellement gris foncé ou noir, mesurent environ 0.5 à 1 mm de long 

(Sutherland, 2006). 

Fig. 15 : Aphis pomi forme aptère. 
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.... 

Fig. 16 : Aphis pomi forme ailé. 

1.5.2. Dégâts et symptômes causés par Aphis pomi 

Le puceron est un des ravageurs majeurs des cultures. Ils posent de nombreux problèmes 

sur les cultures par les dégâts causés, La perforation des tissus végétaux blesse la plante, en réaction 

à cette agression on observe souvent une modification des tissus végétaux comme l'enroulement des 

feuilles colonisées qui réduit la surface photosynthétique et finalement induit une baisse de 

rendement. L'exploitation de la sève et l'injection de salive toxique affaiblissent la plante 

(Josephyne, 2012). 

Les pucerons sont également vecteurs de virus de plantes. L'injection de salive est également 

à l'origine de la transmission de maladies virales ou parasitaires. Les pucerons constituent ainsi le 

plus important groupe d'insectes vecteurs de virus phytopathogènes, en transmettant au moins 275 

virus (Rabatel, 2011). 

Selon Bullé et al. (1998), le puceron rejette un miellat sur lequel se développent des 

champignons agents de fumagines qui entravent la respiration de la plante et son assimilation 

chlorophyllienne. 

D'importantes pertes de rendement et une altération de la qualité des produits végétaux 

comme les fruits sont les conséquences économiques de ces infestations (Rabatel, 2011). 
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1.5.3. Collecte des pucerons 

Les insectes ont été récoltés d'un jardin public proximité de l'université de Jijel dans la 

région d'ouled aissa Jijel. Des rameaux et des feuilles de l'hôte (pommier et poirier) atteints et 

portent des pucerons ont été coupé et mise dans des boites de pétrie bien aérés. 

1.6. Etude de l'activité insecticide des quatre huiles essentielles 

1.6.1. Préparation des doses des huiles essentielles 

Après des tests préliminaires, quatre doses d'huile essentielle ont été utilisées est préparées 

en diluant chaque fois dans 1 ml de solvant (acétone) les volumes successifs de 1, 2, 4 et 8 µl de 

produit (HE). Chaque dose était uniformément répondue. (Tedonkeng et al., 2002). Après 

l'évaporation complète du solvant (temps nécessaire 20 mn) et commencer le travail (effet répulsif 

et insecticide). 

1.6.2. Effet répulsif de l'huile essentielle 

L'effet répulsif de l'huile essentielle à l'égard des adultes d 'Aphis pomi a été évalué en 

utilisant la méthode de la2one préférentielle sur papier filtre décrite par McDonald et al en 1970. 

Ainsi, les disques de papier filtre de 9 cm de diamètre utilisés à cet effet ont été coupés en deux 

parties égales ayant chacune 31,80 cm2 de surface. Quatre doses d'huile ont été préparées (1, 2, 4 et 

8 µl/ml) par dilution dans l'acétone. Ensuite; 0,5 ml de chacune des solutions ainsi préparées a été 

répandue uniformément sur une moitié du disque correspondant donc respectivement aux doses de 

0,016; 0,031; 0, 62 et 0, 125 µl/cm2 tandis que l'autre moitié a reçu uniquement 0,5 ml d'acétone. 

Fig 17 : présentation de deux moitier de disque. 

Après quinze minutes, temps nécessaire pour l'évaporation complète du solvant de dilution, 

\es àeux moitiés des disques ont été ressoudées au moyen d'une bande adhésive. Le disque de 
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papier filtre ainsi reconstitué a été placé dans une boîte de Pétri et un lot de 10 pucerons adultes 

sexupare, a été placé au centre de chaque disque. Quatre répétitions ont été effectuées pour chaque 

dose. 

1.6.3. Activité Insecticide (toxicité par contact et inhalation de l'HE) 

Le test a consisté en l'évaluation de la toxicité par contact de l'huile essentielle par les 

pucerons, en laboratoire à une température ambiante et une humidité relative environ de 75%. 

Chaque traitement (dose) comportait 4 répétitions et chaque répétition était constitué de 20 

pucerons non sexées choisies au hasard qui ont été portés sur une feuilles fraiche de pommier et 

introduit dans la boite de pétrie. Les témoins, au nombre de 20 et dans les mêmes conditions, ont 

subi un traitement par l'acétone seulement (1 ml dans chaque boite). Les comptages des pucerons 

morts se faisaient toutes les 12 heures après le traitement pendant 2 jours. 

On prenant en considération quelque condition pour les tests : La surface des feuilles de la 

plante hôte soit presque égale, on met des tiges coton mouillé pour garder la fraicheur des feuilles. 

/ 
( 

Fig. 18: Représentation de test dans des boites de fig. 19 : Représentation d'une Feuille de l'hôte 

pétri traitées. portant les pucerons. 
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1.7. Méthode d'analyse des données 

1.7.1. Pourcentage de répulsion (PR) 

Au bout de deux heures, le nombre d'insectes présents sur la partie de papier filtre traitée à 

l'huile essentielle (Nt) et le nombre de ceux présents sur la partie traitée uniquement à l'acétone 

(Ne) ont été relevés. Le pourcentage de répulsion (PR) a été calculé en utilisant la fmmule suivante. 

(McDonald et aL, 1970). 

1. 7 .2. Classes de répulsion 

Le pourcentage moyen de répulsion pour l'huile essentielle a été calculé et attribué selon le 

classement de McDonald et al (1970). A l'une des différentes classes répulsives variant de 0 à V: 

classe 0 (PR< 0,1 %), classe 1 (PR= 0,1 - 20%), classe II (PR= 20,1 - 40%), classe III (PR= 40,1-

60%), classe N (PR= 60,1 - 80%) et classe V (PR= 80,1 - 100%). 

1.7.3. Correction de la mortalité 

le nombre d'individus morts dans une population traitée par une substance toxique n'est pas 

le nombre réel d'individus tués par cette substance. Il existe dans toute population une mortalité 

naturelle qui s' ajoute à la mortalité provoquée par la substance appliquée. Les pourcentages 

de mortalité doivent être corrigés par la formule d' Abbott (1925): 

Mc = Mo-Mt X 100 
100-Mt 

Mc : mortalités corrigées. 

Mo : les mortalités dans les boîtes traitées. 

Mt : mortalités naturelles observées dans les boîtes témoins. 
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Chapitre IV Matériel et Méthodes 

1. 7.4. Analyse de la variance 

L'analyse de la variance des effets des huiles sur Aphis pomi est déterminée pour les facteurs : 

plante et dose par le logiciel STA TTSTTCA.7. 
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11.1. Rendements en huiles essentielles 

Nous avons procédé au calcul du rendement en huiles essentielles extraites à partir des 

quatre plantes étudiées, les résultats obtenus sont indiqués dans le tableau 3. 

Tableau 3 : Rendements en huiles essentielles de Pistacia lentiscus L., Myrtus communis L., 

Satureja hispidula (Boiss & Reuter) Maire et Satureja baborensis (Batt.) Briq. 

Espèces 

Végétales 

Pistacia 

lentiscus 

Myrtus 

cummunis 

Satureja 

hispidula 

Satureja 

baborensis 

Matière sèche (g) 

100 

100 

100 

100 

HE(g) Rendements (%) Couleur 

Blanchâtre 

0,064 0,064 

0,45 0,45 

Jaunâtre 

0,18 0,18 

0,25 0,25 

La différence entre les rendements serait, essentiellement, dues à plusieurs facteurs à savoir 

l'espèce, la région de récolte, la période de récolte, la partie utilisée, le matériel utilisé pour 

l'extraction et la technique d'extraction (Bruneton, 1993). Comme illustré dans le tableau ci­

dessus, les huiles obtenues sont de coloration blanche pour le P. lentisque, jaune pale pour le Myrte 

et jaunâtre pour la sarriette. Le rendement en huiles essentielles peut varier de 1 à 10 % (Vain et, 

1990). Le Myrte synthétise plus d'huiles que les autres espèces, on a enregistré un rendement de 

0,45 %. Les feuilles fraiches de M. communis renferment jusqu'à 0,5 % d'huiles esentielles (Paris 

et Moyse, 1965), entre 0,25 et 0,35 % (Bardeau, 1978), de 0,1 à 0,8 % (Teuscher et al, 2005); et 

0,27 % (Sebti, 2003). 0,27 et 0,54 et 0,25 (Jamoussi et al, 2004). Contrairement au P. lentisque 

dont le rendement est très faible 0.064 %. Des feuilles de cette même espèce, on extrait 0,023 % 
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d'huiles essentielles (Sebti, 2003). Ceux des sarriettes sont compris entre 0.18 et 0.25 %, pour des 

espèces de Lamiacées ces rendements sont relativement faibles car la récolte des échantillons a été 

faite à un stade immature de la plante. 

II.2. Composition chimique des huiles essentielles : 

Les principaux constituants sont récapitulés sur les tableaux ci-dessous par ordre de leur 

apparition sur le chromatogramme accompagné de leur numéro de pique (voir annexe). 

11.2.1. Composition chimique de l'huile essentielle de Pistacia lentiscus L. 

Tableau 4: Les constituants majeurs des HE de Pistacia lentiscus.L. 

Constituants Majeurs N° de pique 

Glycidol 1 

Alpha- Pinène 4 

Resorcinol 18 

Caryophillene 19 

Palmitate de méthyle 24 

8- Octadecenoic acid, methyl ester 26 

Pourcentages(o/o) 

5% 

10.89% 

36.52% 

4.73% 

5.73% 

12.61% 

• Glycidol 

• Alpha- Pinène 

Resorcinol 

• Caryophillene 

• Palmitate de méthyle 

8- Octadecenoic acid, 
methyl ester 

Fig 20 : pourcentage des constituants majeurs de Pistacia lentiscus L. 
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A partir du tableau ci-dessus, la teneur la plus élevée est celle de Resorcinol (36.52%) ; 

celles des autres composées sont respectivement, 8-0ctadecenoic acid, methyl ester (12.61 %) ; 

alpha pinene (10.89%); Palmitate de méthyle (5.73%); Glycidol 5% et Caryophyllène (4.73%). 

11.2.2. Composition chimique de l'huile essentielle de Myrtus communis L. 

Tableau 5: Taux des composées majeurs des huiles essentielles de Mcommunis L. 

Constituants Majeurs N° de pique 

Hexamethylcyclotrisiloxane 01 

Eucalyptol 04 

Palmitate de méthyle 19 

9-0ctadeceoic acid (Z)-,methyl ester 21 

Titre du graphique 

Pourcentage (%) 

15.43 

17.19 

11.38 

18.25 

• Hexamethvkvdotrisi 
loxane 

• Eucalyptol 

Palmitate de 
méthyle 

• 9-0ctadeceoic acid 
(Z)-,methyl ester 

Fig. 21: pourcentage des constituants majeurs de Myrtus communis L. 

A partir du tableau 5, on peut dire que la teneur en ces constituants sont exprimés de la 

manière suivante: 9-0ctadeceoic acid (Z)-,methyl ester (18.25%) et Eucalyptol (17,19 %) ayant 

une teneur légèrement plus importantes que les deux autres constituant qui sont : 

Bexamethylcydotrisiloxane Alpha-pinène et Palmitate de méthyle D-Limonene avec des teneurs, 

respectivement de (15.43 %) et (11,38 %). 
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11.2.3. Composition chimique de l'huile essentielle de Satureja hispidula 

Tableau 6: Les constituants majeurs des H.E de Satureja hispidula Boiss. & Reut.) Maire. 

Constituants Majeurs N° de pique 

Menthone 27 

Pulegone 38 

Oxyde de Piperitone 39 

cyclohexanone, 2-(lmethylethylidene) 47 

Le pourcentage (%) 

33,59 

12,75 

24,72 

9,77 

• Menthone 

• Pulegone 

Oxyde de Piperitone 

• cyclohexanone, 2-
(lmethylethylidene) 

Fig. 22 : pourcentage des constituants majeurs de Satureja hispidula (Boiss. & Reut.) Maire. 

Les composés majoritaires identifiés de cette Huile Essentielle sont: le menthone, c'est 

le composé dominant qui représente (33,59 %), suivis de l'oxyde de pipéritone (24,72 %), la 

pulégone (12,75%) et le cyclohexanone,2-(1-methylethylidene) (9,77 %). 
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11.2.4. Composition chimique de l'huile essentielle de Satureja baborensis 

Les constituants chimiques des huiles essentielles de Satureja baborensis aromatique sont 

consignés dans le tableau 7. 

Tableau 7: Les constituants majeurs des HE de Satureja baborensis (Batt.) Briq. 

Constituants Majeurs N° de pique Le pourcentage(%) 

Isomenthone 12 57,94 % 

Pulegone 15 22,24% 

Piperitone oxide 16 3,62% 

• lsomenthone 

• Pulegone 

Piperitone oxide 

Fig. 23: pourcentage des constituants majeurs de Satureja baborensis (Batt.) Briq. 

Les composés majeurs identifiés sont: Isomenthone (57,94 %), Pulegone (22,24 %) et 

Piperitone oxide (3,62 %). Le constituant majeur est l'Isomenthone. 

A partir de ce tableau on peut dire que la teneur en ces constituants sont exprimés de 

manière suivants: Isomenthone plus impmtant (57,94 %) que Pulegone avec des teneurs de (22,24 

%), on remarque aussi la présence d'un autre nouveaux constituants qui sont: Piperitone oxide de 

teneur égal à (3,62 %). 

La composition chimique des huiles essentielles dépend des facteurs liés directement aux 

conditions de vie spécifiques de la plante à savoir le pays, le climat, le sol, l'exposition des0 
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végétaux, les facteurs phytosociologiques et la période de récolte qm peuvent influencer la 

composition de l'huile essentielle, on parle d'une huile essentielle chémotypées. 

11.3. Résultats d'évaluation de l'effet insecticide des huiles essentielles 

11.3.1. Résultat de l'effet répulsif sur papier filtre 

11.3.1.1. Pourcentage de répulsion 

Les pourcentages de répulsion des différentes doses des huiles essentielles de Pistacia 

lentiscus, Myrtus communis , Satureja hispidula et Satureja baborensis sont récapitulés dans le 

tableau 8 et représentés dans la Figure 24. 

Tableau 8: Pourcentages (%) de répulsion sur papier filtre des huiles essentielles vis-à-vis des 

adultes d'Aphis pomi. 

Taux de répulsion(%) 

Doses (µl/cm2) P. lentiscus M communis S. baborensis S. hispidula 

0,016 10 10 100 100 

0,031 0 10 100 100 

0,062 -15 -20 100 100 

0,125 -12,5 -20 100 100 

Moyennes (PR) -4,37% -5% 100% 100% 

Il ressort des résultats du tableau ci-dessus qu'après deux heures d'exposition, les 

diflërentes doses des huiles essentielles (0,016; 0,031; 0,062; et 0,125 µl /cm2
) ont occasionné 

respectivement 10; O; -15 et -12,5 % pour l'huile de Pistacia lentiscus et de 10; 10, -20 et -20 % 

de répulsion et/ou d'attractivité de M . communis vis-à-vis des adultes d'A.pomi. Ceci montre 

clairement que le pourcentage de répulsion diminue jusqu'à devenir attractifs pour les pucerons et 

cela en fonction de la dose. Il faut noter, aussi que le taux de répulsion des deux espèces de sarriette 

est de 100%, ces espèces devraient être dotées de puissants principes actifs ; pour cela nous avons 

procédé à tester leur hydrolat en sachant qu'il contient une faible proportion en huiles essentielles. 
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15% 

10% 

5% 
Cii 

~ 0% ... c 
~ -5% ... 
È -10% 
Q. 

-15% L 

-20% 1 

-25% 

-+- Pist acia lentiscus - Myrtus communis 

doses µl/cml 

--------------·---~-·----------

Fig 24: Évolution du pourcentage de répulsion en fonction des doses de l'huile essentielle de 

Pistacia lentiscus L. et Myrtus communis L. 

A la lumière de ces résultats, on peut noter que les deux huiles ont quand même un certain 

effet répulsif à faible dose pour devenir attractive à l'égard des adultes d 'A. pomi. A doses élevées. 

II.3.1.2. Classes de répulsion 

Selon le classement de McDonald et al. (1970), ces huiles appartiendraient aux classes 

répulsives 0 et I; à la dose de 0,031 µ1/cm2
, le P. lentiscus synthétise une huile appartenant la 

classe la moins répulsive 0 (PR< 0,1%) et à la dose de 0,016 µl/cm2 les deux espèces (M. 

communis et P. lentiscus) appartiennent à la classe 1 (PR= 0,1 - 20%). 

Les résultats de cette étude, ont montré que les huiles essentielles extraites de P. lentiscus et 

de M communis se sont révélées légèrement répulsives, mais à très faible doses et attractives à 

partir de la dose de 0.062. Cet effet attractif serait dû à la composition chimique des huiles 

essentielles de l'espèce en question dont nous avons noté de faibles proportions en constituants 

majoritaires. Les essences des deux espèces de Sarriette ont directement un effet insecticide et les 

pucerons sont morts au moindre contact. 

II.3.2. Résultat de I' Activité insecticide par contact-inhalation 

Les résultats du test de toxicité des quatre huiles essentielles par contact-inhalation sont 

consignés dans les tableaux ci-dessous. 
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TI.3.2.1. Moyennes des mortalités 

Pour chaque observation, le nombre des mortalités observé, pour 20 individus de pucerons, 

est divisé sur le nombre des répétitions ( 4 répétitions). 

Tableau 9: Moyennes des mortalités par contact et inhalation d'Aphis pomi traités avec l'huile 

essentielle Pistacia lentiscus L. (moyennes des répétitions). 

Doses Durée d'exposition (en heures) 

(µl/cm 2
) TO 12 h 24h 36h 48h 

Témoin 0 2 1 2 1 

-

0,016 0 0,5 0,75 4,75 0,75 

0,031 0 0,5 1,75 8 3 

0,062 0 0,75 1,25 7,25 1,5 

0,125 0 1,5 2,75 3,5 3,25 
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Tableau 10: Moyennes des mortalités par contact et inhalation d'Aphis pomi traités avec l'huile 

essentielle Myrtus communis L. (moyennes des répétitions). 

Doses Durée d'exposition (en heures) 

(µl/cm2
) TO 12 h 24h 36h 48h 

Témoin 0 2 1 2 1 

0,016 0 4,5 4 3,5 0,75 

0,031 0 5,25 1,75 2 1 

0,062 0 3,75 3,75 5 1,25 

0,125 0 5,75 3,25 9,25 0,5 

Tableau 11: Moyennes des mortalités par contact et inhalation d'Aphis pomi traités avec les huiles 

essentielles Satureja hispidula (Boiss .&Reut.) Maire et Satureja baborensis (Batt.) Briq. 

(moyennes des répétitions). 

Durée d'exposition (en heures) 

Doses 
S. hispidula S. baborensis 

(µl/cm2
) 

TO 12 h TO 12 h 

Témoin 0 2 0 2 

0,016 0 20 0 20 

0,031 0 20 0 20 

0,062 0 20 0 20 

0,125 0 20 0 20 
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Les résultats des tableaux 8 et 11: ont montré que les huiles essentielles des Sarriettes 

chassent les insectes et peuvent causer leur mortalité à 100% ; d'où un test des hydrolats a été 

réalisé pour tester son activité. Les résultats sont illustrés sur le tableau 12 qui montre que l'activité 

de cet hydrolat est comparable aux huiles essentielles de Myrte et Lentisque. 

Tableau 12: Moyennes des mortalités par contact et inhalation d'Aphis pomi traités avec l'hydrolat 

Saturéja hispidula Boiss &Reut. (moyennes des répétitions). 

Doses Durée d'exposition (en heures) 

(µl/cm2
) TO 12 h 24h 36 h 48h 

Témoin 0 2 1 2 1 

0,016 0 0,5 1,25 3,5 4 

0,031 0 1,75 1,75 1,75 3,25 

0,062 0 6,75 2 6,25 1,75 

0,125 0 6,75 1,25 4,75 4 

On remarque que d'après le tableau ci-dessus l'hydrolat devient active à partir de la dose de 0,062 

et tue en moyenne 6, 5 % de pucerons entre 12 et 3-6 heures de temps. 

11.3.2.2. Correction des Mortalités 

À l'aide de la formule d'Abbout, les taux moralités corrigés par rapport le témoin sont 

consignés dans les tableaux ci-dessous et représentés sur la figure 25. 
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Tableau 1 3: Taux des mortalités corrigées d'Aphis pomi traités avec l'huile de Pistacia lentiscus L 

Doses Durée d'exposition (en heures) 

(µl/cm2
) 

12 h 24h 36 h 48 h Moy(%) Ecart-type 

±0,6987143 
0,016 0 2,02 17,37 2,02 5,35 

±0,11471657 
0,031 0 6,06 30,61 11,11 11,94 

±0,11450001 
0,062 1,02 4,04 29,59 5,05 9,92 

±0,03317962 
0,125 4,08 10,10 12,24 12,12 9,63 

Les résultats obtenus avec l'huile essentielle de P. lentiscus montrent que cette dernière a provoqué 

une mortalité faible dans la population d Aphis pomi quelque soit la dose. Néanmoins, le 

pourcentage des mortalités cumulées croît avec la dose de l'huile essentielle de P. lentiscus dans le 

temps pour atteindre la mortalité maximale (17,37%; 30,61%; 29,59% et 12,24%), 

respectivement, des pucerons dans les lots traités au bout de 36 heures pour ce qui est des doses 

(0,016; 0,031; 0,062 et 0,125µ1/ cm2
) et 48 heures pour la dose: 0,031 µl/ cm2 atteint 11,94% de 

mortalité. En effet, toutes les doses de l'huile essentielle occasionnent un minimum de mortalité de 

la population après 48 heures d'exposition. 
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Tableau 14: Taux des mortalités corrigées d'A. pomi traités avec l'huile de Myrtus communis L. 

Doses Durée d'exposition (en heures) 

(µl/cm2
) 

12 h 24h 36h 48 h Moy(%) Ecart-type 

±0,06505246 
0,016 16,32 15,14 12,24 2,02 11,42 

±0,07299002 
0,031 19,38 6,06 6,12 3,03 8,64 

±0,06032368 
0,062 13,26 14,14 18,36 4,04 12,45 

±0,14679403 
0,125 21,42 12,12 35,71 1,01 17,52 

Les résultats obtenus avec l'huile essentielle de M. communis montrent que cette dernière a 

provoqué une mortalité faible dans la population d Aphis pomi quelque soit la dose. Néanmoins, le 

pourcentage des mortalités cumulées croît avec la dose de l'huile essentielle de P. lentiscus dans le 

temps pour atteindre la mortalité maximale (16,32%; 19,38% et 13,26% ), respectivement, des 

pucerons dans les lots traités au bout de 12 heures pour cc qui est des doses (0,016; 0,031 et 

0,062µ1/ cm2
) et (35,71%), ), respectivement au bout de 36 heures pour ce qui est la dose (0,125µ1/ 

cm2
) et 48 heures pour la dose: 0,125 µl/ cm2 atteint 17,52% de mortalité. En effet, toutes les doses 

de l'huile essentielle occasionnent un minimum de mortalité de la population après 48 heures 

d'exposition. 
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Tableau 15: Taux des mortalités corrigées d'Aphis. pomi traités avec l'huile de Satureja baborensis 

(Batt.) Briq. Et de Satureja hispidula (Boiss & Reut) Maire. 

Durée d'exposition (en heures) 

Doses 
S. hispidula S. baborensis 

(µl/cm2
) 

12 h Moy(%) 
Ecart-type 

12 h Moy(%) 
Ecart-type 

- -0,016 18,36 18,36 18,36 18,36 

- -0,031 18,36 18,36 18,36 18,36 

- -0,062 18,36 18,36 18,36 18,36 

- -0,125 18,36 18,36 18,36 18,36 

Les résultats obtenus avec l'huile essentielle de S. baborensis et S. hispidula montrent que cette 

dernière a provoqué une mortalité forte dans la population d'Aphis pomi quelque soit la dose 

estimées à 18,36 % de taux de mortalité corrigé. 

20,0ü°Ai 

18,00% 

16,00% 

14,00% 

~ 12,0ü°Ai 
.t: i 10,0ü°Ai 

E 8,00% 

6,00% 

4,00% 

2,00% 

0,00% 

18,36% 

1µ1 

18,36% 18,36% 

2µ1 4µ1 

doses µl/cm 2 

18,36% 

• P.lentiscus 

• M .communis 

S.hispidula 

• S.baborensis 

-, 
8µ1 

Fig 25: Variation de la mortalité corrigée en fonction de la dose de l'huile essentielle. 

Comme la montre la figure 25 l'essence la moins active est celle de P. lentiscus cette faible activité 

semble ne pas dépondre de la dose surtout au-delà de 0,031. Concernant M communis son activité 

I~ 
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est directement liée à la dose, on enregistre une augmentation de l'effet avec la concentration de 

l'extrait. Les sarriettes synthétisent une huile essentielle très active et efficace provoquant la mort 

de la totalité des insectes au moindre contact ou inhalation. 

Les résultats de l'analyse de la variance pour les deux huiles essentielles (P. lentiscus et M. 

communis) en fonction des doses, révèlent l'existence d'une différence significative (p = 0,00035) 

entre les pourcentages des mortalités dans les lots témoins et ceux traités par les huiles essentielles, 

ce qui explique que ces deux produits manifestent un effet insecticide sur le ravageur étudié. 

Tableau 16: Taux des mortalités corrigées d'A. pomi traités avec l'hydrolat de Satureja hispidula 

Boiss. & Reut.) Maire. 

Doses Durée d'exposition (en heures) 

(µl/cm2
) 

12h 24h 36h 48h Moy{°/o) Ecart-type 

±0,07040371 
0,016 0 4,04 12,24 15,15 7,85 

±0,03380429 
0,031 5,10 6,06 5,10 12,12 7,09 

±0,10388097 
0,062 25,51 7,07 23,46 6,06 15,52 

±0,08851354 
0,125 25,51 4,04 17,34 15,15 15,51 

Les résultats obtenus avec l'huile essentielle de S. hispidula montrent que cette dernière a provoqué 

une mortalité faible dans la population d Aphis pomi quelque soit la dose. Néanmoins, le 

pourœntage des mortalités cumulées croît avec la dose de l'huile essentielle de S. hispidula dans le 

temps pour atteindre la mortalité maximale (15,14% et 12,12% ), respectivement, des pucerons 

dans les lots traités au bout de 48 heures pour ce qui est des doses (0,016 et 0,031 µli cm2
) et 

(25,51%) au bout de 12 heurs pour les doses: 0,062 et 0,125 µli cm2 et 48 heures pour les doses: 

0,062 et 0,125 µ1/ cm2 atteint 15,52% de mortalité. En effet, toutes les doses de l'huile essentielle 

occasionnent un minimum de mortalité de la population après 48 heures d'exposition. 
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11.3.3. Analyse de la variance 

Tableau 17: Analyse de la variance pour le test d'efficacité des deux huiles essentielles. 

Source SS 

Intercept 0,262759 

Dose 0,018031 

Espèce 0,075297 

Error 0,040928 

Degree of 
Freedom 

1 

3 

3 

9 

MS F p 

0,262759 57,78074 0,000033 

0,006010 1,32167 0,326741 

0,025099 5,51930 0,019903 

0,004548 

Les résultats de l'analyse de la variance (STATISTICA.7) pour les huiles essentielles en fonction 

des variables doses et espèces, révèlent l'existence d'une différence très hautement significative par 

rapport à l'espèce p = 0,019903 (p < 0,05); et p = 0,326741 (p > 0,05) ce qui explique 

qu'effectivement, le pourcentage des mortalités dépend beaucoup plus de l'espèce que de la dose. 

II.4. Discussion 

Le présent travail a été réalisé dans des conditions défavorables liées aux moyens matériels 

d'analyse, on a pu atteindre les objectifs de la présente étude dont les résultats obtenus révèlent un 

certain intérêt dans cette étude. 

A l'issue des résultats, nous constatons que les huiles essentielles étudiées extraites de quatre 

plantes aromatiques et médicinales, à savoir le Pistachier lentisque, le Myrte, et les deux espèces de 

sarriette : S. hispidula et S. baborensis. Les tests de l'activité des huiles des quatre espèces sur Aphis 

pomi est liée aux doses utilisées mais dépond surtout de l'espèce. L'effet des huiles essentielles sur 

le puceron se traduit par, d'abord un effet (positif et/ou négatif) répulsif ou attractif ou encore 

insecticide ou insectifuge ; dans le cas du traitement par les essences de P. Lentiscus nous avons 

noté un léger effet de répulsion avec la dose de 0,016 µl /cm2 pour devenir attractif au-delà de la 

~ 
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dose de 0.062 µl /cm2
. L'huile essentielle de Pistachier lentisque est formée entre autre de 36.52% 

de resorcenol, recherché pour ses propriétés pharmacologiques. Ghaioule et al. (2007), ayant 

travaillé sur les médiateurs chimiques pour la lutte biologique, a cité que le resorcinol reste un 

candidat plausible comme pheromone sexuelle chez les Scarabaeoidea. 

Concernant M communis son essence s'est avérée plus active que celle du lentisque, mais 

reste très faible comme activité. Par ailleurs, les résultats d'analyses ont montré que l'huile 

essentielle de cette espèce est caractérisée par des constituants majeurs de faibles proportions, ce 

qui expliquerait ce manque d'activité ou toxicité de l'huile du lentisque. Parallèlement celle du 

Myrte, comme nous l'avons déjà signalé présente une certaine activité (toxicité) qui serait due à la 

présence d'un constituant majeur qu'est l'eucalyptol avec une teneur relativement élevée (17,19 %). 

Le caractère répulsif de l'huile de C.viminalis contre les adultes d'A. obtectus, pourrait également 

être expliqué par sa forte teneur en eucalyptol (1,8-cinéole) (Agnès et al., 2009). Aussi, le 1,8-

cinéole présent dans HE d'E.globulus, L.nobilis et Origanum majorana inhibent 

l'acétylcholinestérase (Regnault-Roger et al., 1993). montrant que l'activité insecticide des 

monoterpènes contenus dans les HE peut être due à plusieurs mécanismes qui affectent des cibles 

multiples en perturbant, plus efficacement, l'activité cellulaire et les processus biologiques des 

insectes (Regnault-Roger et al., 2012). La supériorité du potentiel insecticides répulsif de L'HE 

de laurier (37,75%) et de menthe poivreé (71,25%-) contre A .obtectus pourrait être attribué aux 

quantités élevées des composés majoritaire : le 1,8-cineole (34,62 %) et le linalool (12,57%) chez la 

premiére et du menthol et menthone chez la seconde (Khelfane, 2014). D'une autre part le 

traitement par S. hispidula dans ce cas malgré l'utilisation de l'hydrolat on remarque un effet 

insecticide sur les pucerons. Sachant que les huiles des deux sarriettes sont très riches en 

isomenthone. Ce potentiel insecticide pourrait être attribué aux constituants majeurs. Enfin, 

l'activité/toxicité des deux espèces de Sarriette peut être comparable à celle des huiles essentielles 

des deux autres espèces. 
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Conclusion 

Conclusion 

Les plantes médicinales représentent une source inépuisable de substances et composés 

naturels bioactifs. L'étude des propriétés insecticides (toxiques et répulsives) a concerné quatre 

plantes aromatiques : Pistacia lentiscus, Myrtus communis, Satureja hispidula et Satureja 

baborensis à l'égard d 'Aphis pomi, 1 'un des principaux ravageurs du pommier, poirier et cognacier. 

Les résultats obtenus au terme de cette étude nous ont permis de confirmer que les huiles de 

Satureja hispidula et Satureja baborensis manifestent des effets hautement toxiques et répulsifs vis­

à-vis Aphis pomi. Contrairement au Pistachier lentisque et le Myrte dont les huiles essentielles sont 

légèrement faible. 

Les taux des mortalités et des répulsions des huiles essentielles des sarriettes sont de 100% ; 

cet effet est immédiat. 

A la suite de ces résultats, il serait donc intéressant de mener une enquête détaillée sur les 

fractions des extraits de ces huiles essentielles démontrant l'activité insecticide in vitro, en vue 

d'identifier l'espèce chimique ou les composés responsables de cette activité. 

Les essais en milieu réel restent à effectuer pour évaluer l'efficacité pratique de ces plantes 

car les composés de l'huile essentielle étant volatils. Il est donc impératif de rechercher des 

méthodes de stabilisation des huiles essentielles en vue d'accroître leur efficacité. 
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Chromatogramme At: Chromatogramme de l'huile essentielle de Pistacia lentiscus. 
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l Annexes 

Chromatogramme Ai : Chromatogramme de l'huile essentielle de Myrtus communis 
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Annexes 

Claromatogramme A3 : Chromatogramme de l'huile essentielle de Satureja hispidufa 
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Chromatogramme A.: Chromatogramme de l'huile essentielle de Soturejo baborensis 
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As :Systématique du puceron vert du pommier Aphis Pomi (Roth, 1980) 

Règne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous embranchement. Hexapoda 

Classe Insecta 

Sous-classe Pterygota 

Infra-classe Neoptera 

Super ordre Hemipteroidea 

Ordre Hemiptera 

Sous-ordre Stemorrhyncha 

Super famille Aphidoidea 

Famille Aphididae 

Genre Aphis 

Matériel utilisé dans la réalisation des tests 

- 30 boites de pétri avec une ouverture en forme de cercle au centre du couvert de la boite 

d'environ Sem de diamètre, cette ouverture est couverte par une rondelle d'un tissu à mailles 

afin d' .obtenir une bonne .aération des boites. 

- Rondelle de papier filtre de type WATTMAN de 9 cm de diamètre ; 

- Micropipette de 2 à 20 µl ; 

- Tube a essai ; 

- Seringue de 1 ml ; 

- Boite de Tige coton ; 

- Acétone. 
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Tableau ~: Nombre de mortalité des pucerons traités par l'huile essentielle de Pistacia 

lentiscus 

HE de Après 12 Après 24 Après 36 Après48 
To 

lavande heures heures heures heures 

0 2 1 2 1 

0 2 1 2 l 
Témoin 

0 2 1 2 l 

0 2 1 2 l 

0 1 0 4 0 

Dose4 0 1 2 4 2 

tpl 0 0 1 6 1 

0 0 0 5 0 

0 0 2 8 5 

Dose4 0 2 2 7 2 

lpl 0 0 1 9 2 

0 0 2 8 3 

0 0 l 7 1 

Dose4 0 0 2 8 3 

4Jll 0 l 2 8 2 

0 2 0 6 0 

0 3 2 3 3 

Dose4 0 0 0 3 7 

8pJ 0 1 3 6 2 

0 2 6 2 1 
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Tableau A1 : Nombre de mortalité des pucerons traités par l'huile essentielle de Myrtus 

communis: 

HE de Après 12 Aprèsl4 Après 36 Après 48 
To 

lavande heures heures heures heures 

0 2 1 2 1 

0 2 1 2 1 
Témoin 

0 2 1 2 l 

0 2 1 2 1 

0 6 3 5 1 

Dose4 0 6 2 5 l 

lpl 0 3 5 2 0 

0 3 6 2 1 

0 7 2 4 l 

Dose4 0 3 2 2 2 

lpl 0 10 3 1 0 

0 1 0 1 1 

0 6 1 6 1 

Dose4 0 4 2 4 3 

4p.l 0 4 5 2 1 

0 1 7 8 0 

0 2 5 7 0 

Dose4 0 4 2 14 1 

Spi 0 6 5 4 1 

0 11 1 12 0 
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Tableau As ~ Nombre de mortalité des pucerons traités par l'huile essentielle de Satureja 

hispidula 

HE de Après 12 Après 24 Après 36 Après48 
To 

lavande heures heures heures heures 

0 2 1 2 1 

0 2 1 2 1 
Témoin 

0 2 1 2 l 

0 2 1 2 1 

0 1 2 4 6 

Dose4 0 1 0 3 6 

lpl 0 0 1 5 2 

0 0 2 2 2 

0 0 0 4 4 

Dose4 0 5 0 1 3 

2pl 0 2 3 2 4 

0 0 4 0 2 

0 8 0 1 3 

Dose4 0 3 2 10 0 

4µ.I 0 2 3 8 2 
1 

0 14 3 6 2 

0 16 2 4 2 

Dose4 0 2 0 3 4 

Spi 0 2 0 9 4 

0 7 3 3 6 
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Activité insecticidé des huiles essentielles de quatre plantes aromatiques et 
médicinales sur les pucerons verts (Aphis pomi). 

Réalisé par : 

AISSOUS Nabila Date de soutenance: 02/0712016 

MORSLIAida 

Résumé 

L'évaluation des effets insecticides des huiles essentielles de quatre plantes aromatiques Pistacia 

lentiscus L. et Myrtus communis L. et Satureja hispidula Boiss. & Reut Maire, satureja 

baborensis (Batt) Briq. contre les pucerons verts du pommier Aphis pomi, a été réalisé au Laboratoire 

d'Ecologie de l'Université de Jijel. Cette étude a montré que l'application des huiles essentielles de ces 

plantes par la méthode de la zone préférentielle sur papier filtre révèle une activité répulsive, et par 

contact-inhaltion manifeste un effet toxique vis-à-vis de ce ravageur. 

Mots clés : Huile essentielle, Pistacia lentiscus L. et Myrthus communis L., Satureja hispidula 

(Boiss. & Reut.) Maire, Satureja baborensis (Batt) Briq., Aphis pomi, Effet insecticide. 

Abstract 

The assessment of the insecticide effects of the essential oils of four aromatic plants Pistacia lentiscus 

L. , Myrthus communis L., Satureja hispidula Boiss. & Reut Maire and satureja baborensis 

{Batt) Briq. Against the green aphids of the apple tree Aphis pomi, has been achieved to the Laboratocy 

of ecology of the Jijel university, Algeria. This survey showed that the application of the essential oils of 

these plants by the method of the preferential zone on paper filters reveals a repulsive activity, and by 

contact-inhalation shows a toxic effect opposite this devastating. 

Key words: Essential oil, Pistacia lentiscus L. et: Myrthus communis It· , Satureja hispidula Boiss. 

& Reut Maire, Satureja baborensis (Batt.) Briq , Aphid, insecticide effect. 


